Le travail en question c'est l'essai de comparer deux villes. Comme l'objet de recherche nous avons choisi deux capitales, Moscou et Paris, sittuées sur sept collines. Il serait intéressant d'étudier la naissance de ces villes et considerer leurs curiosités.

"Le voyage à travers deux copitales situées sur sept collines"

LA NAISSANCE DE PARIS

Paris est né d'un petit village de pêcheurs situé sur une île au milieu du fleuve qui était beacoup plus large que la Seine de nos jours. Cette île est nommée encore augourd'hui «la Cité» ce qui veut dire «la ville». La situation de sette île entouree de forêts et de collines était favorable au développement de la ville.

Les habitants de ce village vivaient de pêche, c'est pourquoi le bateau est resté le symbole de la ville.

Un jour, une garnison romaine s'est installée dans cet endroit favorisé par la nature. Le village est devenu bientôt une petite ville. Les Romains ont donné à cette ville le nom de Lutèce.

Peu à peu la ville s'agrandissait. Elle est sortie de l'île et s'est étendue d'abord sur la rive gauche, où l'on s'est mis à construire des maisons, et plus tard sur la rive droite qui était plus basse et marécageuse.

Enfin on a remplacé le nom de Lutèce par le nom des habitants de la ville gui s'appelaient les Parisis.
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Paris, ville toujours nouvelle (Gérard Petitjean)


Paris n'est pas seulement la Tour Eiffel qui a fêté son 100e anniversaire en 1989. La «Ville Lumière» contient dans ses 5 253 rues 400 monuments, 300 musées, 700 salles de cinéma, 60 salles de concert, un nombre incomparable de restraurants, de cafés, de bistrots, de cabarets. Des chiffres qui font rêver…


Faut-il encore présenter Paris? Son histoire est une synthèse de l' histoire de 
France. Peu d'autres villes se vanter d'avoir constitué pendant tant de siècles et l'esprit d'une nathion. Paris est le noyau authour duquel la France s'est développée. Voilà pourquoi les distances en France sont calculées à partir de la cathédrale Notre-Dame. Les grandes heures de l' histoire de France commerncent et finissent à Paris.
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Toutefois, Paris n'est pas une ville du passé. C'est aussi la capitale des idées, de la mode, du progrés. En outre, c'est l' une des plus grandes agglomerations au monde. Chaque quartier est un petit universe en soi avec sa personnalité, son atmosphere, sa propre vie. Aller à la découverte de cette ville pleine de contrastes vaut assurément la pain.


Vous connaissez Paris? Probablement… Mais chaque année il y a quelque chose de nouveau. En 1977, c'était le Centre Pompidou, ou «Beaubourg». Ce centre culturel est devenu l'attraction touristique la plus fréquentée de France: 22 000 entrées quotidiennes, plus de 8 millions de visiteurs par an. La Tour de Gustave Eiffel n'occupe plus que la 2e place: chaque année, 4,6 millions de tourists y admirent Paris d'en haut. 
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Le 14 mars 1986, la Cité des Sciences et de l'Industrie de la Villette a ouvert ses portes. «La Villette va enfin enlever aux Français leur peur de l'avenir, qui est souvent la grande peur de ne pas avoir les moyens de comprende cet avenir», a déclare son directeur. Dans le bâtiment central, qui Beaubourg, il y a une exposition permanente autour de sujets. Dans «De la Terre à la Lune», on explore le monde, les étoiles et les planétes.  «L`Aventure de la Vile» illustre les mécanismes fondamentaux de la matiére vivante. «Langages et Communications» présente des expériences passionnates dans ce domaine. «La Matiére et le Travail de l`homme» évogue entre autres le monde des robots. Dans le parc, la «Géode», une boule en métal de 36 m de diametre, est une salle de cinéma où le spectateur a l`impression d`être au milieu de l`action.

           Depuis la fin de 1986, il y a le noveau «Musée du 19e siècle» dans l`ancienne gare d`Orsay. Cette gare, constutie pour l`exposition universelle de 1900, est immense: 175 m de long, 75 m de large, 32 m de haut, 1200 tonnes de structures en métal (=une fois et demie la Tour Eiffel), 35 m2 de vitres. Une équipe de jeunes architectes a divisé le grand hall en salles de dimensions plus restreintes. Le style et les couleurs des parois soulignent le contraste avec l'ancienne gare. Ce musée original présente non seulement des peintures, des sculptures et des dessins allant du romantisme à l'impressionnisme. Il évoque aussi la naissance de la photo, les débuts du cinéma, l'évolution de l'architecture, les rapports entre l'industrie et l'art.


Entre-temps, le musée du Louvre est devenu le Grand Louvre. Par le départ du ministère des Finances qui occupait toute une aile du château, le musée a gagné 25 000 m2 de surface. On pourra enfin exposer plus de 10% des œuvres d'art du musée. En effet, 90% sont toujours restés dans les caves. Mais l'aspect le plus spectaculaire du nouveau Louvre est sans doute la grande pyramide posée au milieu de la cour Napoléon. A ceux qui la trouvent un scandale, l'architecte Ming Pei répond: «Le Louvre est en évolution permanente. Du 12e au19e siécle, chaque époque a ajouté des éléments de son style typique. D'ailleurs, la pyramide n'est-elle pas la forme l'architecture la plus pure et la plus classique?» Cette construction transparente, faite de verre spécialement fabriqué et de câbles en métal très fins, mesure 33 m de large et 20 m de haut. Au-dessons se trouve la nouvelle entrée du Louvre: le visiteur peut s'y orienter rapidement avant de parcourir les 15 km de salles d'exposition. 
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Le 26 août 1989, à l'occation du 200e  anniversaire de la «Déclaration des droits de l'homme et du citiyen», le président Mitterrand a inauguré la «Grande Arche de la Fraternité». Cette immense porte blanche, haute de 112 m, est le point final provisoire du quartier d'affaires de La Défense. La Grande Arche, une construction de 300 000 tonnes de béton, repose sur 12 piliers qui descendent jusqu'à 30 m de profondeur sous la terre. Elle est couverte de 4 000 panneaux de verre et de 35 000 plaques de marbre blanc. Les parois de l'Arche, vides en apparence, contiennent 35 étages de bureaux. L'étage supérieur, le toit, abrite la Fondation Internationale des Droits de l'Homme. L'architecte danois Johan Otto von Spreckelsen voyait sa création comme une fenêtre sur le monde, un lieu de rencontres internationales, un Arc de Triomphe du 20e siècle. L'Arche se trouve en effet au bout d'une perspective en ligne droite de 8 km de longueur: la terrasse en béton de La Défense qui descend jusqu'à la Seine, ensuite L'Arc de Triomphe et les Champs-Elysées, plus loin la place de la Concorde et de jardin des Tuileries, enfin le Grand Louvre avec sa nouvelle pyramide. La construction creuse de la Grande Arche permet de prolonger la perspective vers l'ouest, mais c'est là un projet pour le 21e siècle…


Il faudrait encore parler du centre commercial des Halles, du nouvel opéra de la Bastille, de l'Institut du monde arabe, du Centre omni-sports de Bercy, de le «Tour sans Fin» de la Défense, haute de 400 mètres… La ville de Paris est en évolution constante. Elle mérite vraiment d'être appelée une «ville toujours nouvelle».
Naissance de Moscou.
Moscou au moyen âge
Le territorie de Moscou, de lactuelle Moscou, est peuplé depuis très longtemps. Les archéologues ont découvert que les premières colonies humaines y remontaient au néolithique (IVe-IIIe millénaires avant notre ère) et à l'age du bronze (Ier millénaire avant notre ère). Cependant, l'âge de Moscou est fixé par la première mentoin écrite à son suget qui remonte à avril 1147, quand le fils de Viadimir Monomaque, le prince Youri de Souzdal, appelé  "Dolgorouki", envoya au prince Sviatoslav de Novgorod Séverski une invitation à venir à Moscou: "Viens me voir, frére, à Moscov". C'est là que les princes se rencontrèrent et tinrent conseil. Le chroniqueur, qui décrivit cet événement, appela également "Moscov" ce lieu d'entrevue entre les princes.
En 1156, Youri Dolgorouki, qui avait Moscou parmi ses possessions, ordonna d'y construire une forteresse. Comme emplacement pour ce premier Kremlin (forteresse), il choisit un promontoire sur la rive de la Moscova, à l'endroit où la rivière Néglinnaïa se getait dans le fleuve.
Au début du XIIIe siècle, Moscou, qui avait grandi et acquis une certaine puissance économique,devint la capitale d'une petite principauté qui subit bientôt un malheur terrible: en 1238, Moscou fut ivvestie, pillée et détruite par les troupes tataro-mongoles de la Horde d'Or.
Cependant, Moscou retouva assez rapidement son importance et se reconstruisit, surtout grâce à sa situation géoraphique extrêment favorable : au croisement d'importantes voies commerciales aussi bien fluviales que terrester. Mocskou grandit et se développa, se transformant en un centre politique et économique autour buquel s'unirent les princes russes pour lutter contre les conquérants.
En 1339-1340, le prince de Moscou Ivan Danilovitch, dit Kalita (ce qui signifie  "Bourse d'or"), élargit le territoire du Kremlin et le fit entourer de nouveaux murs faits de gros troncs de chênes. C'est sous son régne que furent érigées les premières cathédrales en pierre et que le métropolite quitta Vladimir pour s'installer à Moscou. Moscou devint ainsi, en plus de la Russie, sa capitale religieuse.
En 1367-1368, sousle règne du petit-fils de Kalita, le prince Dmitri, les murs et les tours du Kremlin furent reconstruits en pierre blanche et Moscou, surnomée depuis lors "ville de pierre blanche", devint une puissante forteresse.

A la fin du XIIIIe siècle, la principauté de Moscou, qui rassemblait autour d'elle une grande partie des terres russes, se lança dans une lutte ouverte contre le joug tataro-mongol. Et septembre 1380, dans le haut Don, sur le champ de Koulikovo, les troupes russes par le prince Dmitri, par la suite appelé Donskoï, portèrent un coup très sérieux aux conquérants. La victoire de Koulikovo montra la force et l'importance de la réunion des terres russes et contribua à la réunification de nombreuses principautés autour de Moscou.
La libération définitive de la Russie de joug tataro-mongol eut lieu sous le règne du prince Ivan III, en 1480, juste 100 ans après la battaille de Koulikovo. A l'époque, deux grandes tâches historiques avaient été résolues avec succès: la réunion des terres russes en un seul Etat et le renversement du joug tataro-mongol. Il faut dire que Moscouy joua un grand rôle.
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LA PLACE ROUGE
Il serait difficile de trouver un autre lieu dans Moscou, qui soit aussi étroitement lié au passé et au présent de la ville que cette place. A la fin du XVe siècle, c'est là que c'est constitué le centre commercial qui s'appelait alors Véliki torg (grand marché). Au XVI e siècle, la place était devenue la plus importante de la ville et le peuple l'appela «Krasnaïa», ce qui alors signifiait en vieux russe «belle».

Actuellement, la Place Rouge mesure presque 700 m de long et 130 m de large. A l'ouest, elle touche au mur du Kremlin, au-dessus duquel se dressent les tours du Sauveur, du Sénat et Saint-Nicolas.

La Place Rouge a été le témoin de nombreux événements capitaux de la vie russe. C'est ici, bien souvent, que naissaient les troubles qui faisaient chanceler le trône des tsars. C'était aussi le lieu du supplice infligé par le monarque au peuple insurgé. La Place Rouge a vu également les cérémonies célébrant la gloire militaire russe et bien d'autres festivités. Le temps en a modifié l'aspect, mais elle est restée le centre de la ville, la principale place de Moscou.

LE MONUMENT DE MININE ET POJARSKI

Devant la cathédrale de Basile-le-Bienheureux se trouve l'une des plus belles œuvres sculpturales de la Russie, le monument de Minine et Pojarski. Ce premier monument civil de Moscou est l'œuvre du sculpteur Ivan Martos (1818). Il représente la rencontre historique d'un marchand de Nijni-Novgorod, Kouzma Minine, avec le prince Dmitri Pojarski. C'est sous la direction de ces héros de la guerre de libération de 1612 que les milices populaires ont chassé de Moscou les envahisseurs polonais et lituaniens et défendu l'indépendance de l'Etat russe. Sur le socle figure cette inscription: «Au citoyen Minine et au prince Pojarski la Russie reconnaissante. An 1818». Erigé grâce aux fonds recueillis par une souscription nationale, l'œuvre d'Ivan Martos est un véritable monument national.

LE LOBNOÏÉ MESTO
Non loin de l'église de l'Intercession, sur la place, se dessine la forme ronde d'une plate-forme de pierre. C'est le Lobnoïé mesto qui, en vieux russe, signifie «surélévation visible de partout». A partir du XVIe siècle, ce fut la tribune d'où l'on donnait lecture des oukazes (ordonnances) du tsar. De cet endroit, le prince Dmitri Pojarski proclama la libération de Moscou en 1612. Il était gardé par des canons, dont le fameux Tsar des Canons. De cette tribune on lisait les sentences de mort et les exécutions capitales se faisaient tout à côté, au bord du fossé de la forteresse. Le Lobnoïé mesto fut paré d'un revêtement de pierre blanche selon le projet établi par l'architecte moscovite Matvéi Kazakov au XVIIIe siècle.
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LE KREMLIN

Le grand poète belge Emile Verhaeren disait, après avoir visité Moscou: «Tout Moscou me semble un immense musée à l'air libre, et dans ce musée se trouve la curiosité la plus parfaite, la plus originale et la plus attirante: le Kremlin.

Ce Kremlin, enfermé dans une énorme muraille crénelée, d'où jaillissent des centaines de coupoles, tels des cous et des becs d'oiseaux dorés qui tendent vers la lumière, reste, à mes yeux, la plus merveilleuse de toutes les fééries que j'ai jamais rencontrées».

Le Kremlin de Moscou, ce grand monument de l'histoire et de la culture russe, se dresse fièrement sur la rive haute, la rive gauche de la Moskova. Sa superficie est de 28 hectares. C'est lui qui fut le noyau de la ville ancienne. Aujourd'hui plus que jamais, le Kremlin est le foyer de la vie politique et publique non seulement de Moscou, mais aussi de toute la Russie. [image: image9.png]



Le Kremlin incarne au mieux les remarquables traditions de l'architecture nationale russe . [image: image10.png]




La première information que nous possédons sur le Kremlin de Moscou date de Xe-XIe  siècles. En 1156, écrit-on le prince Youri Dolgoroukientoura son dominaine d'une enceinte de bois. Presque deux siècles plus tard, sous le règne du grand prince Ivan Kalita (1333-1340), lorsque Moscou devint la capitale d'une grand principauté et une riche ville marchande, on construisit un nouveau Kremlin en chène. A la même époque furent bâties les premières églises en pierre blanche – partie centrale de l'ensemble architectural du Kremlin – la place des cathédrales. Vers 1360, le prince Dmitri Donskoï érigea un Kremlin en pierre blanche dont le territoir atteignait presque les mêmes dimentions que celui d'aujourd'hui.

Sous le règne d'Ivan III, lors de la formation de l'Etat russe centralisé, on éleva au Kremlin de nombreux édifices qui se sont conservés en partie jusqu'à not jours (les cathédrales, le Palais à Fasettes, les murailles et les tours). En 1505. on commença la construction de la tour d'Ivan-le-Grand, combinaison de clocher-église et donjon. Ce monument, agrandi en 1600, donnait son aspect définitif à la partie centrale de l'ensemble architectural du Kremlin. On peut l'admirer du quai Sofiskaïa, sur la rive droite de Moskova, entre le point Bolchoï Kamenny et le point Moskvoretski.
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